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Entretien avec Nicolas Mangon, Vice-Président en charge de la stratégie  AEC (architecture, 
ingénierie et construction) chez Autodesk, qui nous en dit plus sur l’évolution du secteur du 
BTP notamment sous l’impulsion et la généralisation du recours au BIM. Il revient également 
sur les défis que le secteur doit relever et sur les perspectives d’Autodesk dans ce domaine.

LA JAUNE ET LA ROUGE84

Si le BIM n’est pas nouveau, le secteur 
du BTP est en train de vivre une révolution 
numérique. Qu’en est-il ? 
Le BIM a vu le jour il y a environ une dizaine
d’années. Et Autodesk a même « inventé » cette
appellation pour renommer ce processus 
intimement lié à une technologie paramétrique,
Revit, que nous avions acquise aux États-Unis. 
Dans le monde de la construction en général,
la maturité autour de ce sujet diffère d’un acteur 
à un autre. Les architectes, les ingénieurs et les
entreprises de construction n’ont pas la même
compréhension et niveau d’appropriation de
ce processus. Cette différenciation est aussi 

géographique : dans les pays anglo-saxons et
Singapour, le BIM n’est plus une révolution,
c’est une norme. D’ailleurs, aux États-Unis, plus
de 90% des projets sont conçus avec un
processus BIM. Les pays plus traditionnels
comme le Japon, l’Allemagne ou la France sont
encore dans cette phase de révolution. Ils vivent
ce que les Anglo-saxons ont connu il y a un
peu moins d’une dizaine d’années.

En termes d’investissements dans les nouvelles
technologies, sur 22 secteurs d’activité, le BTP
arrive seulement à la 21ème place, juste avant
l’agriculture. Néanmoins, sous l’impulsion des 
gouvernements, de grand acteurs de la maîtrise 
d’ouvrage et de projets de grande envergure
comme le Grand Paris Express, la demande 
pour la généralisation du BIM est croissante
et en forte accélération. 

Nous assistons de plus en plus à une 
convergence des secteurs. Est-ce que 
cela touche également le secteur de la 
construction ? Quelles sont les tendances 
numériques qui animent le secteur ?
Nous sommes aux prémices de cette
convergence. Contrairement aux autres
secteurs, la productivité du BTP est celle qui a
connu l’augmentation la moins significative 
au cours des 50 dernières années, voire une
stagnation. C’est une problématique majeure
au regard des tendances macro-économiques 
actuelles. Aujourd’hui, il y a 7,5 milliards
d’habitants sur la planète dont 51% vivent dans 
les villes. Dans une trentaine d’années, nous
serons plus de 10 milliards avec plus de 70%
de la population concentrée dans les villes. Ces
chiffres et estimations mettent une véritable

pression sur le secteur de la construction qui
va devoir produire plus de bâtiments et
infrastructures en peu de temps.

Si le numérique a un rôle clé à jouer pour booster
la productivité de la filière, il est essentiel de 
mettre en place une convergence entre l’industrie
manufacturière et le secteur de la construction.
En effet, cela permettrait notamment  de pouvoir 
fabriquer en usine des composants de bâtiments 
à assembler sur le chantier.  Pour cela, il faut
également envisager d’avoir recours aux 
technologies et approches de l’industrie
manufacturière telles que les chaînes de
production, la robotique…

Nos recherches dans ce cadre soulignent que
cela permettrait d’augmenter la production de
30%, de diviser par 4 les accidents graves sur
les chantiers et de réduire à 90% le gaspillage.

La construction en usine va non seulement 
impacter la productivité, mais aussi réduire les
coûts et l’impact négatif sur la planète, sujet
majeur pour Autodesk.

Quel sera l’impact de l’industrialisation 
de la construction sur l’emploi et la 
formation ?
C’est un passage obligatoire. Nous ne pourrons
pas y échapper. Ce changement de paradigme
va être positif pour l’économie et le travail, car
il va permettre de recruter et ainsi de compenser 
la perte d’emplois dans d’autres secteurs. D’après
une étude menée par le cabinet de conseil
McKinsey & Company, 53 millions de nouveaux 
emplois dans la construction sont prévus dans
le monde à horizon 2030.

de la digitalisation et 
de l’industrialisation

Nicolas Mangon
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En parallèle, le passage au Cloud vous 
permet d’entrer dans le cycle de vie du 
bâtiment et de proposer également vos 
services à d’autres acteurs comme les 
gestionnaires de patrimoine. Dites-
nous-en plus. 
Le coût global d’un bâtiment se répartit sur son 
cycle de vie complet - depuis les phases de 
conception, en passant par la construction 
jusqu’à la phase finale de gestion et maintenance, 
cette dernière représentant plus de 75% du coût 
global. Aujourd’hui, nous avons de plus en plus 
recours au numérique et au cloud pour les études 
et les phases de construction. Ils permettent au 
monde de la construction d’utiliser les nouvelles 
technologies tout en réalisant des économies. 
Le BIM, les capteurs et autres objets connectés 
facilitent notamment la compréhension du 
fonctionnement des bâtiments.  Concrètement, 
ces données vont être envoyées dans le cloud 
pour être structurées et analysées, avant d’être 
projetées sur des modèles 3D. Il devient alors 
possible, par exemple, de contrôler de manière 
très fine la consommation énergétique d’un 
édifice. 

À court terme, c’est une opportunité pour mieux 
comprendre et appréhender les usages. À plus 
long terme, il s’agit de perspectives nouvelles 
pour concevoir les bâtiments de demain. 

Vous avez récemment annoncé plusieurs 
partenariats…
La Mairie de Paris a annoncé un projet de 
rénovation et de réaménagement des espaces 
paysagers autour de la Tour Eiffel notamment 
en prévision des jeux Olympiques et de la coupe 
du monde de rugby. L’enjeu est de pouvoir 

accueillir plus de monde dans de bonnes 
conditions. En parallèle, la ville de Paris a pour 
ambition d’attirer plus de Parisiens sur le site. 
Elle a lancé toute une réflexion autour de cet 
objectif. Dans le cadre de ce projet, nous avons 
travaillé en amont avec la Mairie de Paris afin 
de leur démontrer ce que le BIM peut apporter 
en termes de simulations telles que la circulation 
et les embouteillages, l’analyse des besoins 
des citoyens, leurs déplacements… Dans ce 
contexte de concours international de 
réaménagement de la zone Tour Eiffel, nous 
mettons donc à la disposition de la ville et des 
4 équipes finalistes,  un modèle numérique du 
territoire existant afin que les groupements 
participants puissent soumettre leurs 
propositions de manière digitale directement 
à la ville en utilisant le BIM. Cette initiative va 
in fine améliorer la compréhension des projets, 
la communication, mais aussi l’intégration et 
l’insertion à l’échelle du quartier. 

À cela s’ajoute un partenariat avec Esri, une 
importante société américaine spécialisée dans 
les systèmes d’information géographique (SIG) 
et la cartographie qui génère plusieurs milliards 
de dollars de chiffre d’affaires. Leurs solutions 
sont utilisées pour la planification en amont 
d’une ville, d’un campus, d’un aéroport pour 
mieux comprendre et cerner les facteurs sociaux, 
économiques et environnementaux. Dorénavant, 
il va être possible de connecter les informations 
SIG venant d’Esri vers les solutions Autodesk 
afin d’optimiser les flux de production entre nos 
solutions, accélérer les processus de planification 
d’études et de la construction et ensuite pouvoir 
utiliser les informations créées dans les modèles 
BIM. 

Enfin, nous avons aussi noué un partenariat avec 
Bureau Veritas, une entreprise française 
internationalement reconnue et positionnée sur 
le secteur de la vérification de projets notamment 
dans le BTP (calcul, structure…). Grâce à cette 
collaboration, nous allons pouvoir faire évoluer 
les processus traditionnellement manuels à 
travers le développement d’outils sur notre 
plateforme pluridisciplinaire BIM Autodesk Revit 
afin de les mettre à disposition des ingénieurs, 
des architectes, des entreprises de construction… 
L’idée est de réduire les erreurs classiques de 
80% et le cycle de vérification en permettant 
une pré-vérification des projets. 

Vos axes de développement ?
Avant le développement du cloud et du BIM, 
l’information n’était pas partagée. Par 
conséquent, notre ambition est de connecter 
les informations et les chantiers. Dans cette 
optique, nous continuons nos développements 
et nos recherches pour fournir à nos utilisateurs 
encore plus de solutions d’avant-garde et 
d’outils de simulations. En parallèle, l’idée est 
aussi de capter des informations relatives aux 
bâtiments pour les rendre plus intelligents et 
les connecter à la ville et au monde, et répondre 
ainsi aux grands défis de demain liés à la 
globalisation. 
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